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ÉDITO
Sauver les casques bleus

Les missions de paix onu-
siennes au Mali (MINUSMA) et 
en RCA (MINUSCA) ont com-

mencé l’année 2021 en payant un 
lourd tribut. Cinq Casques bleus 
sont morts au Mali et quatre autres 
ont été tués en République centra-
fricaine au cours des sept derniers 
jours. Après la dernière attaque 
meurtrière contre des Casques 
bleus perpétrée lundi en RCA, M. 
Lacroix a appelé sur Twitter toutes 
les parties au conflit à cesser la vio-
lence et souligné que « ces crimes 
ne resteront pas impunis ». Ce 
lourd bilan  démontre une fois de 
plus l’environnement difficile dans 
lequel les forces de maintien de la 
paix s’acquittent de leur mandat de 
protection des populations et de 
soutien aux processus de paix.
L’Afrique demeure le premier 
théâtre d’opération des missions 
de paix de l’ONU. Six des 12 opé-
rations de paix dirigées par les Na-
tions Unies sont déployées sur le 
continent africain, en République 
démocratique du Congo (RDC), en 
RCA (MINUSCA), au Mali, au Sahara 
occidental (MINURSO), au Soudan 
du Sud (MINUSS) et à Abyei, un ter-
ritoire disputé entre le Soudan et le 
Soudan du Sud. Comme le montre 
la nationalité des Casques bleus 
tués depuis le début de cette année, 
les soldats de la paix tués sont prin-
cipalement issus de pays africains 
contributeurs de troupes. Les cinq 
Casques bleus tués au Mali étaient 
tous ivoiriens tandis que les quatre 
morts en RCA venaient de quatre 
pays africains : le Burundi, le Ga-
bon, le Maroc et le Rwanda. 

Malgré les progrès réalisés dans la 
réduction du nombre de victimes 
parmi les Casques bleus, ces ré-
cents incidents montrent que les 
menaces continuent à leur égard. 
Les efforts collectifs pour garantir 
la sécurité des Casques bleus pour 
le maintien de la paix, doivent se 
poursuivre avec détermination.          
                 
                                              Ivann AFDAL

RENDEZ-VOUS

Le montant remboursé aux entreprises et cabinets de formation en 2020 
par le Fonds de développement de la formation professionnelle (FDFP).

9,7 milliards 

  LA PHOTO DE LA SEMAINE

Le mardi 19 janvier 2021, l’entrée principale du Palais des Sports de Treichville a été démolie par un 
conteneur frigorifique de 40 pieds. Le conducteur de ce conteneur venait décharger de la marchandise en 
face du complexe sportif. En faisant sa manœuvre, il a démoli le portail et la dalle de l’entrée principale de 
cette installation sportive.

LE CHIFFRE

Journée internationale de l’éduca-
tion.

Dimanche 24 janvier 2021 :

Journée mondiale de la douane et 
sur l’éthique.

Mardi 26 janvier 2021 : 

Journée mondiale des solitudes.
Samedi 23 janvier 2021 :

Journée internationale des câlins.
Jeudi 21 janvier 2021 :

• « Notre pays n’a pas d’autres choix que 
d’aller à la paix définitive. Je le dis et je le 
répète, un homme politique et un vrai, c’est 
celui qui sait lire les signes du temps. Les 
signes du temps actuel ne sont pas ceux 
de la belligérance et de l’affrontement. » 
Kouadio Konan Bertin, ministre de la ré-
conciliation national, le lundi 18 janvier.

• «Pour guérir, nous devons nous souvenir. 
C’est dur parfois de se souvenir, mais c’est 
ainsi que l’on guérit. C’est important de le 
faire en tant que Nation. C’est pourquoi 
nous sommes là aujourd’hui. » Joe Biden, 
président des USA, le mardi 19 janvier.

• « Nous avons redynamisé nos alliances et 
uni les nations du monde pour faire face à la 
Chine comme jamais auparavant. Je suis tout 
particulièrement fier d’être le premier président 
depuis des décennies à ne pas avoir déclen-
ché de nouvelle guerre. » Donald Trump, 
ex-président des USA, le mardi 19 janvier.

ILS ONT DIT...

Le Pr Ballo Zié, Maître de conférence agrégé de sciences écono-
miques et enseignant chercheur Senior, est le nouveau président 
de L’Université Félix Houphouët-Boigny de Cocody-Abidjan. U

P

L’héritier de Samsung est de retour en prison depuis, le lundi 18 
janvier. Lee Jae-yong, a été condamné à deux ans et demi de 
prison ferme.D

OW
N

UN JOUR UNE DATE
22 JANVIER 2018 :  L’ex-footballeur George Weah, ballon d’or en 1995, prend ses 
fonctions de président de la république du Liberia.
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Djohoré ou encore Fatoumata 
Traoré Diop ont pris leurs dis-
tances avec lui depuis belle 
lurette. Que reste-t-il de l’aile 
civile ? », s’interroge Abel 
Djohoré. Il estime que toutes 
ces têtes fortes de l’ex-rébel-
lion ont quitté Soro « car ne 
se reconnaissant plus dans le 
combat mené par ce dernier». 
Et, note une source auprès 
d’Alphonse Soro, la plupart 
des personnes qui aban-
donnent Guillaume Soro en 
ce moment ont été soit des 
leaders syndicaux, soit des 
hommes politiques rompus 
à la tâche. « Dire que ceux-
là ne pèsent rien n’est pas 
exact », lâche-t-il. Certaines 
de ces anciennes figures de 
la rébellion expliquent que 
même dans l’armée, Guil-
laume Soro ne saurait comp-
ter sur un grand nombre.                

Carré d’as Mais tout le 
monde n’a pas sauté du 
bateau en laissant le com-
mandant de bord seul face 
aux vagues. Guillaume Soro 
peut encore compter sur 

quelques-uns de ses com-
pagnons de longue date. En 
première ligne, son Directeur 
du protocole, Souleymane 
Kamagaté (dit Soul to soul). 
En prison depuis treize mois, 
ce dernier, selon des sources, 
est le maillon fort de l’aile 
Soro. À ses côtés, Alain Lo-
bognon. Même si ce dernier 
a décidé d’être candidat aux 
législatives alors que Guil-
laume Soro a appelé au boy-
cott, rien, à date, ne perturbe 
leur relation. Ancienne porte-
parole des Forces nouvelles 
(FN), de retour dans le giron 
de Soro depuis sa défaite 
aux dernières législatives et 
sa sortie du gouvernement, 
Affoussiata Bamba-Lamine 
s’est également positionnée 
dans le carré d’as de Guil-
laume Soro. À côté de ces 
figures de l’ex-rébellion qui 
gravitent encore autour de 
l’ex leader estudiantin, l’on 
compte désormais de nou-
velles recrues, qui tentent de 
tenir la dragée haute en ces 
moments difficile pour la ga-
laxie soroïste.  Ces dernières, 
encartées dans différents 
mouvements de soutien, 
luttent tout de même pour un 
certain leadership. « Effecti-
vement, la diversité des mou-
vements et partis politiques 
joue contre nous. Certains, 
pour des questions de leader-
ship, n’ont pas voulu l’unifi-
cation, ce qui a engendré des 
micros-mouvements et partis 
politiques. Les informations 
sont véhiculées selon les 
affinités ou selon le position-
nement », explique Lancina 
Koné. Ces defections ont 
fait de la place pour d’autres 
« inconditionnels », tels les 
députés Kando Soumahoro, 
Kaweli Ouattara et Loucman 
Camara, qui prennent date 
auprès d’autres incondition-
nels comme Téhfour Koné 
et Marc Ouattara. Mais la 
galaxie devra être recons-
truite avec plus d’hommes, 
car vingt ans de fréquenta-
tion ont laissé des séquelles 
et parce que les divisions au 
sein de la galaxie soroïste » 
sont profondes.

Isolé au plan politique et désormais moins bavard, Guil-
laume Soro n’est pas au bout de ses surprises. Il est loin 
des frontières ivoiriennes depuis bientôt deux ans et cer-
tains de ses compagnons de lutte l’abandonnent et pré-
fèrent retourner à leurs partis d’origine. Des défections 
qui arrivent au moment où il a le plus besoin des hommes 
avec lesquels, huit ans durant, il a traversé les difficul-
tés au sein de la rébellion. Même si, chemin faisant, il 
a rencontré de nouveaux compagnons, son cercle res-
treint était resté composé de ses anciens compagnons. 
Alors qu’une partie d’entre eux est en prison, certains 
ont retourné leur veste quand d’autres préfèrent rester 
discrets. Après les premiers départs annoncés fin 2018, 
la saignée continue.

Yvann AFDAL

Guillaume Soro 
semble avoir re-
trouvé ses réflexes 
de Secrétaire gé-

néral de la FESCI. Période 
pendant laquelle se cacher 
n’avait pas de secret pour 
lui. Mais, après plusieurs 
mois de défiance, il avait fini 
par être interpellé par les ser-
vices de police de l’époque. 
Après avoir menacé ouver-
tement le pouvoir d’Abidjan, 
avant et après l’élection pré-
sidentielle, Guillaume Soro, 
après un rappel à l’ordre de 
Paris, la joue plutôt discrète 
aujourd’hui. Maillon essen-
tiel dans l’organisation de la 
désobéissance civile lancée 
par l’opposition, il est de plus 
en plus isolé depuis le début 
du dialogue entre les acteurs 
politiques ivoiriens. Au sein 
de l’opposition, sa voix ne 
porte presque plus. Laurent 
Gbagbo et Henri Konan Bé-
dié ont désormais décidé de 
réduire la plateforme de l’op-
position à leurs seuls partis. 
Résultat, le navire Guillaume 
Soro prend de l’eau de toutes 
parts.               

Saignée de députés s’ap-
pellent Alpha Yaya Koné, 
Célestine Olibé Trazéré ou 
encore l’ancien journaliste et 
directeur général de Nord-
Sud Quotidien Sindou Méïté. 
Ce sont les premières figures 
à avoir quitté Guillaume Soro. 
Raison officielle invoquée, 
ils ne comprennent « plus le 

chemin emprunté par Guil-
laume Soro » et ne se sentent 
« plus concernés par « sa 
lutte». Célestine Trazéré, Pré-
sidente du groupe parlemen-
taire « Le Rassemblement », 
abandonne ainsi ses amis en 
pleine session parlementaire 
et se range derrière le RHPD.  
Mais, selon d’autres sources, 
il faut mettre le départ de 
ces personnes sur le compte 
d’un manque de ressources 
financières. Elles seront sui-
vies par le député Gnanga-
djomon Koné. Et, alors que 
l’on s’y attendait le moins, 
depuis la prison, les choses 
se « gâtent» entre Guillaume 
Soro et le précurseur de tous 
les mouvements et partis po-
litiques dits soroïstes, Mama-
dou Kanigui Soro, fondateur 
du Rassemblement des amis 
de la Côte d’Ivoire (RACI) en 
2013. À peine sorti de prison, 

à la veille de l’élection prési-
dentielle d’octobre dernier, 
il lâche son compagnon de 
plus de 15 ans de lutte. Guil-
laume Soro, selon des indis-
crétions, a très mal digéré ce 
coup de poignard. Les dis-
sensions, selon les proches 
de ces deux personnes,  
datent de la période de la 
rébellion. Kanigui Soro gérait 
alors une partie de la « Cen-
trale », une « caisse» qui per-

mettait à la rébellion de tenir 
financièrement. Les choses 
ne se sont pas toujours dé-
roulées comme les deux le 
souhaitaient et, depuis, une 
crise de confiance, voire la 
méfiance, anime leur relation. 
Il s’en ira à son tour avec le 
RACI, le parti le plus structuré 
et le plus dynamique de la 
sphère soroïste. Les choses 
s’accélèrent quand Guillaume 
Soro refuse de voir Kanigui 
Soro à la tête du groupe parle-

mentaire qui lui est proche. Le 
« Rassemblement » explose 
ainsi après le départ de cinq 
députés sur les douze qui le 
composaient (Alpha Yaya, 
Céletine Trazéré, Gnangadjo-
mon Koné, Bassatigui Fofana, 
Kanigui Soro). Dans la foulée, 
Kanigui Soro, en quête d’un 
nouveau leadership, annonce 
de nouvelles défections. Par-
mi ces dernières, Alphonse 
Soro, l’un des bras droits de 

Guillaume entre 1999 et 2020. 
Des proches de Soro pré-
fèrent regarder le bon côté 
de la chose. « Il est temps 
de laisser partir ceux qui ne 
veulent exister que par le nom 
Président ou par un poste et 
de construire un grand par-
ti. Toute la galaxie soroïste 
n’attend que cela. Que ceux 
qui ne le supportent pas s’en 
aillent, c’est le moment de 
tamiser. L’heure n’est plus à 
s’occuper des états d’âme, ni 

d’amis, ni de proches. Un vrai 
partisan n’a pas besoin d’être 
tous les jours aux côtés de 
Guillaume Soro. Il est temps 
d’avancer », explique Lancina 
Touré, Vice-président chargé 
de la mobilisation du RGPS.                       

Des poids plume ? Mais en 
réalité que pèsent toutes ces 
personnes ? Rien, selon les 
partisans de Guillaume Soro, 
selon lesquels elles ne doivent 

Le vide se fait autour de Guillaume Soro.

’’« Il est temps de laisser partir ceux qui ne veulent 
exister que par le nom Président ou par un poste. »

GALAXIE SOROÏSTE : QU’EN RESTE-IL ?

Effectivement, elle a joué 
contre nous. Certains, pour 
des questions de leadership, 
n’ont pas voulu l’unification, 
ce qui a engendré des micro-
mouvements et partis poli-
tiques. Les informations sont 
véhiculées selon les affinités 
ou selon le positionnement. 
Certains sont venus pour 
mieux se vendre, d’autres 
pour avoir le nom de pré-
sident. Je pense que Guil-
laume Soro, pour éviter des 
frustrations, a laissé faire. 

3 QUESTIONS À

Remarquez que ceux qui 
sont candidats ne le sont pas 
au nom d’un parti ou mou-
vement politique proche de 
Guillaume Soro. Ils partent 
en indépendants. Cela a un 
sens, ils pensent qu’ils ont 
des chances et que les argu-
ments avancés ne peuvent 
pas jouer contre eux. C’est 
leur droit, je leur souhaite 
bonne chance. Le temps 
nous dira s’ils ont eu raison.

Vice-président chargé de la 
mobilisation du RGPS

CINEY LANCINA TOURÉ

1
Quel regard portez-
vous sur les diffé-

rentes défections dans vos 
rangs ?

2
Guillaume Soro ap-
pelle au boycott des 
législatives, pourtant 

plusieurs de ses proches 
sont candidats. Que com-
prendre ?

3 La diversité de mou-
vements et partis poli-

tiques se réclamant de Soro 
n’est-elle pas improductive ?

Les défections dans nos rangs 
sont le fait que ceux qui partent 
n’ont eu d’existence politique 
que par Guillaume Soro et 
pour lui. Certains n’ont pas 
d’autre activité que la politique. 
Ils n’ont jamais travaillé, donc 
il faut bien qu’ils gagnent leur 
pain dans ce qui les fait vivre.

leur existence politique qu’à 
leur mentor. Les années pas-
sées avec ce dernier dans 
la rébellion leur auront per-
mis de s’enrichir et d’obtenir 
des postes politiques, sou-
tiennent les proches de Guil-
laume Soro. Faux, rétorquent 
ces derniers, qui expliquent 
avoir été élus dans leurs cir-
conscriptions respectives 
sans l’appui de celui-ci. 
Un cadre de l’ex-rébellion 
pousse l’analyse plus loin. 
« Quelle grande figure de la 
rébellion voyez-vous autour 
de Guillaume Soro ? Amadou 
Koné,  Moussa Dosso, Daou-
ry Tabley, Siriki Konaté, Abel 

Guillaume Soro en brève : 
Secrétaire général des 
forces nouvelles :203-2010.

Premier ministre : 2007-
2011.

Président de l’assemblée 
nationale : 2011-2018.

Repères
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Depuis que les relations sont tumul-
tueuses entre lui et le Président de la 
République Alassane Ouattara, Guil-
laume Soro a tenté de reconstruire 
son équipe. De nouveaux visages 
sont apparus à ses côtés depuis sa 
démission du poste de président de 
l’assemblée nationale en 2018.

 LES NOUVEAUX VISAGES AUTOUR DE SORO 

Le député Loukimane Camara, ex 
DG de la SICOGI a été soupçonné 
de malversations dans la gestion 

de l’entreprise d’Etat. Convoqué le 12 
septembre 2018 par la Police Econo-
mique et Financière, il avait refusé de 
se présenter, brandissant son immu-
nité parlementaire. En revanche, le len-
demain, c’est-à-dire le 13 septembre 
2018, il avait accepté de répondre à la 
convocation de la Haute Autorité pour la 
Bonne Gouvernance (HABG). Le député 
de Bouna avait dû s’expliquer sur une 
transaction de 600 millions d’euros ef-
fectué quand il dirigeait encore la Sicogi. 
Rappelons qu’il a été remercié en mars 
2016, au plus fort du débarquement des 
pro-Soro. Il sera interpellé avec d’autres 
cadres du GPS en décembre 2019 avant 
d’être libéré 8 mois plus tard.

Il se rapproche de Guillaume Soro 
quand il siège à l’assemblé national à 
partir de 2014. Une proximité qui, se-

lon lui, va lui attirer certaines inimitiés au 
sein de sa formation politique. Alors qu’il 
se voyait devenir député, la direction de 
son parti lui préfère un autre cadre. De 
quoi remonter celui qui dit avoir parcouru 
plusieurs pays au nom du Parlement ivoi-
rien pour son éloquence et sa maitrise 
des affaires parlementaires. Conseiller 
technique du Président de l’Assemblée 
nationale entre 2016 et 2018, cet insti-
tuteur de 51 ans est l’œil de Guiillaume 
Soro dans la commune d’Abobo.

Anne Marie BO-
NIFON 

Marc OUATTARA 

Loukimane CA-
MARA

Thefour KONÉ

Issiaka FOFANA 

Sess SOUKOU Mo-
hamed, dit Ben Souk

Abdoulaye FOFANA

Anne-Marie, 58 ans infirmière spé-
cialisée, présidente des femmes du 
GPS, s’est déjà essayée aux élec-

tions législatives en 2011, comme député 
suppléante sur une liste indépendante 
conduite par Béché Kouamé pour les cir-
conscriptions d’Akoupé et de Bécouefin. 
L’expérience n’est pas encourageante, car 
la liste obtient moins de 2% des suffrages 
exprimés. Elle n’abandonne pas pour au-
tant ses activités politiques. Militante de 
base du Rassemblement des républicains 
(RDR), elle se rapproche de Guillaume Soro 
en 2015. Arrêtée lors les manifestations 
autour de l’élection présidentielle du 31 
octobre, elle est toujours détenu.

C e  député est l’un des  intimes 
du président de Générations 
et peuples solidaires (GPS). 

Issiaka Fofana, député de Kamalo, 
entretient le lien avec les différents 
élus en Côte d’Ivoire. Il aide aussi 
à organiser les rencontres de Soro 
avec des Européens.

I lance avec certains de ses camardes 
en 2017, l’Union des Soroistes dont 
l’objectif affiché selon eux, est de 

réconcilier les ivoiriens.  La création de 
ce mouvement intervient alors que Guil-
laume Soro multipliait les rencontres 
politiques, et au moment où le débat 
sur la succession du président Alassane 
Ouattara était vif. Il est l’un des plus 
virulents envers le Président Ouattara 
quand arrive l’heure de la scission entre 
Guillaume Soro et Alassane Ouattara.

Ce commandant, qui n’hésite pas 
à critiquer ouvertement Alassane 
Ouattara dans des vidéos, est 

l’aide de camp de Guillaume Soro. Il est 
donc très souvent à ses côtés et assure 
certaines missions personnelles. Idem 
pour Dibonan Koné, son chargé de pro-
tocole, qui l’accompagne dans ses diffé-
rents déplacements. Les deux hommes 

sont aussi chargés de la sécurité de Soro.

Ben Souk, député de Dabou, est 
un de ses vieux camarades de la 
Fédération estudiantine et scolaire 

de Côte d’Ivoire (Fesci). Il est parfois son 
émissaire, comme ce fut le cas auprès 
de la junte malienne après le coup d’État 
contre Ibrahim Boubacar Keïta, en août 
dernier. Ces deux visages ne sont pas 
nouveaux mais ont gagné en proximité 
avec Guillaume Soro depuis 2018.
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Économie

Membre de la Commission 
électorale indépendante 
(CEI), Henriette Lagou a dé-
posé sa démission afin de se 
présenter comme candidate 
pour un siège de député. Elle 
a été remplacée par Doum-
bia Soumaila, Président du 
Renouveau démocratique 
en qualité de membre de la 
commission centrale de l’ins-
titution.

Dans un souci de transpa-
rence et afin de rassurer les 
électeurs et les candidats, la 
Commission centrale de la 
CEI a décidé de donner un 
avertissement à Alain Dogou 
et Yapi Yapi.  Par ailleurs, il a 
été décidé de leur retirer leurs 
zones de supervision électo-
rale pour l’élection des dépu-
tés du 06 mars 2021. La com-
mission centrale se réserve le 
droit d’analyser la situation, 
après l’élection des députés 
du 06 mars 2021. « La Com-
mission Centrale voudrait 
profiter de l’épilogue de cette 
malheureuse affaire pour rap-
peler à tous les Commissaires 
Centraux comme aux Com-
missaires Locaux, le carac-
tère impératif du serment. Elle 
espère que ce malheureux 
incident restera le dernier de 
l’histoire de la Commission 
électorale Indépendante » a 
averti Emile Ebrotié dans un 
communiqué le 20 janvier.

la partie nord du pays, part 
à ces élections avec une 
avance de plus 60 fauteuils 
« acquis». Piocher dans les 
bases de l’opposition et lui 
prendre des circonscriptions 
où les partis sont à équidis-
tance sera du pain bénit pour 
le parti d’Alassane Ouattara, 
en quête d’une majorité ab-
solue au Parlement. En plus 
de cela, l’opposition devra 
compter avec des indépen-
dants issus de ses rangs.

Dispersés Mais, au-delà 
des élections législatives, 
ce qui se joue c’est l’avenir 
de la plateforme de l’oppo-
sition. En lieu et place d’une 
plateforme commune, des 
clans naissent déjà au sein 
des partis. « Le PDCI et EDS 
veulent réduire l’opposition 
à leurs seuls partis. Ce n’est 
pas élégant et cela met à 
mal la cohésion au sein de 
celle-ci », explique de son 
côté le camp Affi, qui y voit 
un prolongement du com-
bat pour le contrôle du FPI. 
Mais au PDCI l’on explique 
vouloir être « réaliste »,  car 
les principales forces de 
l’opposition sont le PDCI et 
EDS.  Désormais, trois blocs 
se dégagent. Celui conduit 
par la paire Bédié - Gbagbo, 
celui de Pascal Affi N’Gues-
san et celui de Guillaume 
Soro, qui, bien qu’isolé et 
enregistrant des défections 
parmi ses alliés, ne s’avoue 
pas encore « hors-jeu ». Les 
lendemains des législatives 
pourraient être mouvemen-
tés au sein de l’opposition. 
Ce qui devrait être égale-
ment du pain bénit pour le 
RHDP.

LÉGISLATIVES : L’OPPOSITION FAIT LE LIT DU RHDP

Après avoir enregistré 
environ 1 000 candida-
tures pour 255 postes 

de députés, le Rassemblement 
des houphouëtistes pour la 
démocratie et la paix (RHDP) a 
rendu publique la liste de ses 
candidats. Certains députés de 
l’ancienne législature n’ont pas 
été retenus. C’est le cas pour 
Sévérin Guibéssongui Koné 
à Niakara ou de Brahima Yéo 

à Abobo. D’autres devront se 
contenter d’un poste de sup-
pléant, comme c’est le cas pour 
Da Sansan à Bouna et Yéo Fozié 
à Port Bouët. Des décisions que 
ces derniers ont du mal à com-
prendre, mais ils souhaitent se 
conformer aux décisions de leur 
parti. Parmi les candidats reca-
lés, certains comptent dépo-
ser leurs dossiers de candidats 
comme indépendants, tout en 

se réclamant du RHDP. « Face 
à la multiplication des candida-
tures, il fallait s’y attendre. Les 
choix ont été difficiles à opérer 
et la direction était consciente 
que, quels que soit les choix, il 
y aurait eu des frustrés », confie 
un cadre du RHDP. Avec 255 
députés au Parlement, la majo-
rité est de 128 élus. Le RHDP, 
au pouvoir depuis 2011, compte 
aujourd’hui 156 députés, après 

le retrait du PDCI et de l’UDPCI de 
la coalition. Un test majeur pour 
le rassemblement, qui a besoin 
d’une large majorité. Mais les arbi-
trages en interne font grincer les 
dents et certains indépendants ne 
vont pas faciliter les choses à leur 
« parti ». Et, avec la participation 
de toutes les grandes formations 
de l’opposition, le RHDP aura des 
soucis à se faire dans plusieurs 
localités.

RHDP Grincements de dents

L’alliance des partis de l’opposition a éclaté.

D’abord partagée entre les partisans du boycott et 
ceux qui désiraient participer aux élections, l’oppo-
sition ira en rangs dispersés aux législatives. Fai-
sant capoter ainsi une union qui avait fait rêver plus 
d’un opposant.

Ivann AFDAL

Y.A

L’union sacrée de l’op-
position face au parti au 
pouvoir vient de voler 

en éclats. Chancelante au 
lendemain de l’élection pré-
sidentielle du 31 octobre, elle 
vient de se faire harakiri dans 
la course pour les élections 
législatives. Et pour cause : 
elle n’a pu s’entendre sur une 

liste commune. L’alliance se 
fera désormais entre le PDCI 
et EDS, excluant de facto 
le FPI dirigé par Pascal Affi 
N’Guessan et tous les autres 

petits partis qui espéraient 
avoir droit au chapitre.

Dispersés En allant en 
rangs dispersés aux législa-
tives, l’opposition réduit ses 
chances d’avoir des candi-
dats consensuels pour les 
255 fauteuils en jeu. Certains 
de ses membres devront 

s’affronter dans plusieurs 
bastions. Ce qui pourrait 
être profitable aux candidats 
du RHDP. Le parti au pou-
voir, maitre incontesté de 

EN BREF

DOUMBIA MAJOR REM-
PLACE HENRIETTE 
LAGOU À LA CEI

CEI : L’OPPOSITION RE-
TROUVE DES FAUTEUILS 
SANS POUVOIR

« Le PDCI et EDS veulent réduire 
l’opposition à leurs seuls partis. Ce 
n’est pas élégant et cela met à mal 
la cohésion. »’’

Duel à Bouaké
Ange-Stéphanie DJANGONÉ

Ils multiplient les actions en vue de contrôler la vaste 
commune de Bouaké. Amadou Koné pour le RHDP et 
Jacques Mangoua pour le PDCI. Pendant les législa-
tives, ils vont se mesurer.

La ville de Bouaké est très convoitée par le RHDP et le PDCI. 
Ces deux partis se partagent l’électorat de la région (Gbêkê). Si 
le conseil régional est dirigé par le PDCI, avec Jacques Mangoua, 
la mairie est gérée par le RHDP, qui compte également 7 dépu-
tés sur les 12 de la région. Pour les élections législatives du 6 
mars prochain, Amadou Koné, le nouvel homme fort du RHDP 
à Bouaké, aura face à lui Jacques Mangoua, tête de liste pour 
le compte du PDCI. Les quatre fauteuils de la commune seront 
âprement disputés.                 

Revanchard Président du conseil régional du Gbêke, Jacques 
Magoua, après son épisode judiciaire, a une revanche à prendre 
contre le système RHDP. Magnat du cacao, il a occupé plusieurs 
postes de responsabilité dans la filière. Il fut Vice-président de la 
Bourse du café-cacao et Président de l’Union des exportateurs. 
En 2008, il fit les frais du vaste coup de balai dans le secteur. 
Jacques Mangoua dirigeait alors le Fonds de garantie des coo-
pératives café-cacao (FGCCC), une structure privée, dont l’État 
détenait 10%, qui servait à garantir les prêts bancaires des opé-
rateurs ivoiriens. Le FGCC a été suspecté d’avoir financé des 
coopératives inexistantes. Âgé de 66 ans, Jacques Mangoua a 
intégré le bureau politique du PDCI en 1994. Il est l’un des Vice-
présidents du parti depuis 2013. Doté d’importants moyens, il 
finance régulièrement des activités. C’est l’homme fort du parti 
dans cette région. Interpellé en septembre 2019, il avait été placé 
sous mandat de dépôt pour détention illégale de 991 munitions 
pour armes de guerre, 49 munitions pour fusil calibre 12 et 40 
machettes. Il a  été libéré sous caution en mars 2020.

Confirmation ? L`ancien Administrateur de la Côte d`Ivoire 
auprès de la BAD Amadou Koné est depuis janvier 2017 au gou-
vernement. Il en était déjà membre en 2005, pour le compte des 
Forces nouvelles. Ex numéro 2 de la rébellion, Amadou Koné, né 
le 24 août 1966 à Bouaké, connait parfaitement cette commune. 
En plus d’avoir eu une riche carrière, tant au niveau national qu’au 
niveau international, il étend son influence sur la ville de Bouaké 
depuis 2018. C’est la première fois qu’il sollicite le suffrage des 
populations. Le RHDP lui doit en partie sa structuration à Bouaké. 
Devenu Coordonnateur régional du Gbêkê en 2018, il a développé 
une certaine proximité avec les populations et militants de son 
parti. Il espère un retour d’ascenseur au soir du 6 mars.

JACQUES MANGOUA - AMADOU 
KONÉ
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jet. « Une quinzaine de sites, répartis 
entre la Côte d’Ivoire et le Ghana, se-
ront suivis à la loupe ». 150 parcelles 
feront l’objet de contrôles réguliers, 
en termes de services écosysté-
miques, productions et résilience 
au changement climatique ou aux 
maladies. Jusqu’à 2025, les parte-
naires évalueront les performances 
agronomiques, écologiques et so-
cio-économiques des systèmes de 
cacaoculture présents en Afrique de 
l’Ouest. Anthony NIAMKE

La Côte d’Ivoire et le Ghana, 
les deux géants mondiaux du 
cacao, font face aujourd’hui 

à des difficultés de taille, le chan-
gement climatique, la recrudes-
cence de certaines maladies, 
l’instabilité des cours mondiaux 
du cacao, etc. Afin de favoriser le 
découplage entre cacaoculture et 
déforestation, tout en contribuant 
à la restauration des cacaoyères 
dégradées, l’École supérieure 
d’agronomie de l’INP-HB, quatre 

universités ivoiriennes, une uni-
versité ghanéenne et deux ONG 
ont décidé de s’associer, avec 
d’autres partenaires, au sein du 
projet « Cocoa4Future». Ils ont 
signé le 19 janvier avec le CIRAD, 
un accord de consortium qui défi-
nit les modalités d’intervention 
de ce projet, financé par le pro-
gramme DeSIRA (Development 
smart innovation through research 
in agriculture) de l’Union euro-
péenne à hauteur de 6 millions 

d’euros et pour 1 million d’euros 
par l’Agence française de déve-
loppement (AFD). «Cocoa4future» 
vise à identifier les systèmes de 
cacaoculture les plus performants 
et à inventer avec les cacaocul-
teurs et les acteurs de la filière des 
modèles technico-économiques 
et organisationnels durables qui 
garantissent des conditions de 
vie décentes aux producteurs », 
affirme Patrick Jagoret, agronome 
au CIRAD et coordinateur du pro-

Cocoa4future Durabilité et résilience de la cacaoculture en 
Afrique de l’Ouest

offrir au marché local des 
produits sains et de bonne 
qualité, ASFA entend aussi 
partager son expertise à 
l’extérieur. « Notre ambition 
à court terme est de mettre 
en place dès 2022 un en-
trepôt de matériels d’irriga-
tion en Côte d’ivoire, pour 
approvisionner les mar-
chés ivoirien, burkinabé et 
malien. Nous nous posi-

tionnerons comme fournis-
seur leader dans la région. 
Notre présence au Nige-
ria permettra d’accroitre 
notre volume d’activité. 
Ce pays représente envi-
ron 50% de toute la zone 
ouest africaine », souhaite 
Paul Camille N’Dri. Outre la 
Côte d’Ivoire et le Nigéria, 
il espère d’ici très bientôt 
s’installer au Mali.

Paul Camille N’Dri Rendre accessibles les nouvelles technolo-
gies agricoles

Paul Camille N’Dri veut apporter son expertise à la filière agricole 
ivoirienne.

« Le succès de ce pays repose sur l’agriculture ». Cette 
célèbre citation du père fondateur de la Côte d’Ivoire, 
feu Félix Houphouët-Boigny, continue de résonner 
dans les esprits, à telle enseigne que les initiatives en-
trepreneuriales dans le secteur agricole ne cessent de 
fleurir. C’est le cas de Agricultural Solutions For Africa 
(ASFA) de Paul Camille N’Dri.

Anthony NIAMKE

Les techniques agri-
coles visant à venir 
en aide aux agricul-

teurs ivoiriens et africains 
permettent de booster la 
production de nos parents 
paysans et, par ricochet, de 
jouir de leur dur labeur. La 
start-up Agricultural Solu-
tions For Africa (ASFA) de 
l’Ivoirien Paul Camille N’Dri 
s’est inscrite dans cette dy-
namique en se spécialisant 
dans l’irrigation, les serres 
agricoles et l’agriculture de 
précision. Avec son équipe 
d’ingénieurs et de techni-
ciens expérimentés, ASFA 
conçoit et vend du maté-
riel et installe des systèmes 
modernes pour accroître la 
productivité et faciliter les 
opérations agricoles.         

Révolutionner l’agriculture 

« En tant que jeune intel-
lectuel africain, j’ai du mal 
à supporter que pour se 
nourrir l’Afrique dépende 
des autres continents. 
Malgré les avancées tech-
nologiques, nos parents 
dépendent encore des 
pluies et utilisent des ou-
tils qui ne leur permettent 
pas d’améliorer leurs ren-
dements. J’ai voulu trans-
former ce problème en 
opportunité en mettant à 
la disposition des agricul-
teurs des outils et solutions 
déjà validés partout dans 
le monde », explique Paul 
Camille N’Dri. C’est par-
tant de cette analyse que 
viendra la création de son 
entreprise, en septembre 
2015 à Yamoussoukro. Très 
engagé en faveur d’une 
agriculture moderne, pour 

La direction générale du trésor 
et de la comptabilité publique, 
a  levé le 19 janvier 2021 un 
montant de 33 milliards de 
FCFA sur le marché financier 
de l’Union monétaire ouest 
africaine (UMOA) à l’issue de 
son émission par adjudication 
de bons  assimilables du trésor 
(BAT) de maturité 182 jours. 
Sur un montant global mis en 
adjudication de 30 milliards de 
FCFA, le trésor public ivoirien 
s’est retrouvé avec 69,009 mil-
liards de FCFA de soumissions 
globales faites par les inves-
tisseurs. Ce qui correspond 
à un taux de couverture du 
montant mis en adjudication 
de 230,03%. Sur le montant 
des soumissions, l’émetteur 
en a retenu 33 milliards de 
FCFA et rejeté les 36,009 mil-
liards de FCFA restants, soit un 
taux d’absorption de 47,82%. 
Les ressources retenues sont 
destinées à assurer la couver-
ture des besoins de finance-
ment du budget de l’Etat de 
Côte d’Ivoire. Le rendement 
moyen pondéré s’est établi à 
3,04%. Quant au taux moyen 
pondéré et le taux  marginal, 
ils se situent tous les deux à 
2,99%. Le remboursement 
des bons émis se fera le pre-
mier jour ouvrable suivant la 
date d’échéance fixée au 20 
juillet 2021.

vées en Afrique à combler la 
fracture numérique dans les 
zones rurales. » En desser-
vant d’ores et déjà des écoles, 
des cliniques et des struc-
tures de soins dans plusieurs 
pays, konnect est en passe 
de redéfinir les ambitions en 
matière de connectivité des 
populations qui vivent et tra-
vaillent dans les régions non 
desservies par les réseaux 
terrestres. Jeoffrey Woods, 
Directeur général d’InterSat 
révèle que jusqu’à présent, 
le groupe a essentiellement 
travaillé avec les secteurs 
agro-alimentaires, miniers et 
bancaires ainsi que les par-
ticuliers en zones rurales ou 
ayant besoin de solutions 
de backup fiables. Ce projet 
fondateur qui a été élaboré 
avec les équipes techniques 
et commerciales de La Poste 
Côte d’Ivoire répond à la 
volonté ferme du gouverne-
ment ivoirien de réduire rapi-
dement la fracture numérique 
en desservant les collectivités 
locales, les populations et 
les entreprises situées dans 
les régions les plus reculées. 
A l’instar des projets menés 
dans d’autres pays « nous 
sommes également convain-
cus de l’utilité d’un accès 
à l’Internet haut débit pour 
développer la formation et 
l’emploi des jeunes sur tout le 
territoire national » note-t-il. 

POSTE : KONNECT, VA FOURNIR DES SERVICES DE CONNECTIVITÉ

Konnect  via la poste permettra un accès au haut débit immédiat, universel 
et de grande qualité pour les populations confrontées à la fracture numérique.

Le service konnect d’Eutelsat Communications (Eu-
ronext Paris : ETL) vient de signer avec son partenaire 
de distribution InterSat, un accord-cadre pour fournir 
des services de connectivité sur tout le réseau de La 
Poste en Côte d’Ivoire.

Ivann AFDAL

A travers cet accord plu-
riannuel, ce sont envi-
ron 170 bureaux de 

poste qui seront prochaine-
ment reliés au haut débit par 
satellite sur l’ensemble du 
territoire ivoirien. En outre, 
ces 170 bureaux de poste 
seront équipés de bornes 
konnect Wifi réparties dans 
les zones blanches, permet-
tant à la Poste de proposer 
des solutions d’accès Inter-
net aux clients situés dans 
ces régions. Cette couver-
ture est susceptible d’être 
étendue à l’avenir à 3 000 

points-relais répartis aux 
quatre coins du pays.                 

Fracture numérique Le dé-
ploiement de ce service, qui 
s’appuiera sur les perfor-
mances du satellite EUTEL-
SAT KONNECT récemment 
mis en service, démarrera 
avant la fin anvier 2021 pour 
une durée de six mois.  Phi-
lippe Baudrier, Directeur gé-
néral de Konnect Africa, ex-
plique que  « cet accord illustre 
parfaitement les moyens dont 
dispose konnect pour aider 
les entités publiques et pri-

EN BREF

BONS DU TRÉSOR : LA 
CÔTE D’IVOIRE LÈVE 
33 MILLIARDS DE FCFA 
SUR LE MARCHÉ FINAN-
CIER DE L’UMOA
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vulnérables ne sont pas les 
seules à émettre des réserves. 
Du côté des enseignants, 
classés parmi les personnes 
en première ligne pour la cam-
pagne d’avril, l’on préfère res-
ter prudent. « J’avoue que je 
suis surpris que l’État nous 
traite en priorité. En pleine 
crise, il a déterminé les corps 
de métiers en première ligne et 
leur a octroyé une prime Co-
vid-19. Il s’agit du corps médi-
cal et des forces de défense et 
de sécurité. Les enseignants 
n’avaient pas été considé-
rés comme tels. Pourquoi, 
aujourd’hui, nous faire croire 
qu’on doit nous traiter en 
priorité ? », s’interroge Ekoun 
Kouassi, le Secrétaire géné-
ral du Syndicat national des 
enseignants du second degré 
de Côte d’Ivoire (SYNESCI). 
S’il ne résume pas totalement 
l’état d’esprit de sa faitière, 
selon lui, il n’y a que les per-
sonnes vulnérables à vacciner 
au départ.  

Sensibilisation  Même le per-
sonnel soignant hésite à clari-
fier sa position quant au vaccin. 
C’est même l’un des points-
clés de la Coordination des syn-
dicats du secteur santé (COOR-
DISANTE). Dans une note dont 
nous avons reçu copie, la plate-
forme a demandé au gouverne-
ment une formation du person-
nel de santé et elle exige, entre 
autres, plus d’informations sur 
le vaccin. Un point de vue par-
tagé par certains cadres supé-
rieurs de la santé.

VACCIN ANTI COVID-19 : SCEPTICISME AVANT LA CAMPAGNE

La campagne de vaccination anti Covid-19 est accueillie par certains 
avec beaucoup de réserves.

Dès le 15 février 2021, le ministère de la Santé et de l’hy-
giène publique, après l’acquisition de 200 000 doses de vac-
cins anti Covid-19, procèdera à la vaccination d’une popu-
lation-cible estimée à 100 000 personnes, vulnérables ou 
exposées.  Bien qu’administré sur la base du volontariat, le 
vaccin suscite des réticences.

Raphaël TANOH

Alors que les Ivoiriens 
attendent de recevoir 
le vaccin anti Covid-19 

mi-février, les rumeurs vont 
bon train. Mamidou Coulibaly, 
Président de l’ONG Bien-être 
des Albinos (BEDACI), parle 
des effets secondaires. « La 
rumeur dit que vous pouvez 
avoir la bouche « tordue» si 
vous vous faites vacciner », 
note-t-il. Cités parmi les per-
sonnes vulnérables, les albi-
nos seront pris en compte 
dans cette première cam-
pagne de sensibilisation. 
Mais, pour Mamidou Cou-
libaly, il faudra d’abord une 
précampagne pour mieux pré-
parer l’opinon des Ivoiriens sur 

le vaccin. Doses, effets secon-
daires, immunité, etc.

C’est aussi l’avis des faî-
tières de retraités. Bien que 
salutaire, selon le Président 
du Collectif des fonctionnaires 
retraités après trente ans de 
service (COFRETAS), Denis 
Konan Kouassi, le vaccin doit 
faire l’objet d’une sensibilisa-
tion sur ses caractéristiques. 
« Nous n’avons pas encore 
eu de rencontre au sein de la 
faîtière dans ce sens. Nous 
n’avons pas encore été ap-
prochés pour nous préparer 
à la campagne de février pro-
chain», explique le Président 
du COFRETAS. Les personnes 

VACCIN ANTI COVID-19 : L’OMS AVERTIT LES PAYS RICHES

à bord de véhicules, de motos et de cha-
meaux ont lancé une attaque contre le vil-
lage de Saadoun », fief de la tribu Fallata, 
a indiqué Mohamed Saleh, un chef de la 
tribu Fallata. Les autorités ont imposé un 
couvre-feu au Darfour-Ouest et le Premier 
ministre Abdallah Hamdok y a envoyé une 
délégation de « haut rang » pour tenter de 
rétablir l’ordre. Le Secrétaire général de 
l’ONU, Antonio Guterres, a demandé aux 
autorités soudanaises «de déployer tous 
les efforts pour parvenir à une désesca-
lade de la situation, mettre un terme aux 
combats, restaurer l’ordre et la loi et as-
surer la protection des civils », selon son 
porte-parole.

Les ressortissants étrangers qui 
participeront à des fêtes clan-
destines, en violation de l’inter-

diction des réunions sociales impo-
sée pour enrayer la propagation du 
nouveau coronavirus, seront expul-
sés du pays, a averti le 18 janvier le 
service des migrations colombien. La 
mesure suit «la détection de 65 étran-
gers dans une fête clandestine » à 
Bogotá, au cours de la nuit de samedi 
à dimanche, selon la même source. La 
police a précisé que « la majorité» des 
participants à cette soirée était «de na-
tionalité vénézuélienne ». La Colombie 
compte 1,7 million de ressortissants 
vénézuéliens, dont 55% en situation 
« irrégulière », selon cette entité. Le 
pays « ne permettra pas qu’un étran-
ger affecte la sécurité sanitaire », a 
souligné Henry Corredor, Directeur du 
service des migrations pour la région 
andine. Les événements publics sont 
interdits et les discothèques fermées, 
tandis que le port du masque est obli-
gatoire. La Colombie est, après le Bré-
sil, le pays d’Amérique latine comp-
tant le plus de cas de Covid-19, près 
de deux millions.B.S.H. Y.A

démie et les souffrances.              

OMS et Chine pointés du doigt Un 
groupe d’experts indépendants manda-
tés par l’OMS a rendu public ce mardi un 
rapport sur la pandémie. Ils soulignent 
qu’« il aurait été possible d’agir plus vite 
sur la base des premiers signes » et que 
des mesures d’endiguement auraient 
dû être immédiatement mises en œuvre 
dans tous les pays confrontés à un cas 
probable. La lenteur de l’OMS à réunir 
son Comité d’urgence au début de la 
pandémie et ses hésitations à déclarer 
l’urgence sanitaire internationale, degré 
d’alerte le plus élevé pour une épidé-
mie, sont également pointées du doigt. 
La Chine s’est défendue par la voix du 
porte-parole de son ministère des Af-
faires étrangères, assurant qu’elle avait 
pris des décisions rapides et décisives, 
alors même qu’elle ne disposait que 
d’informations incomplètes. Des enquê-
teurs de l’OMS sont en Chine depuis une 
semaine pour remonter aux origines de 
la pandémie. Un travail qui débutera à la 
fin des 14 jours de quarantaine à laquelle 
sont soumis ces experts.

COLOMBIE : MENACES D’EXPUL-
SION DES ÉTRANGERS

L’OMS est toujours inquiète pour les pays pauvres.

Le patron de l’OMS, Tedros Adhanom Ghebreyesus, a averti cette semaine 
que le monde ferait face à un « échec moral catastrophique » si les pays 
riches s’accaparaient les vaccins contre le Covid-19 au détriment des pays 
pauvres. 

Boubacar Sidiki HAIDARA

« Je dois être franc. Le monde est au 
bord d’un échec moral catastro-
phique et le prix de cet échec sera 

payé par les vies et les moyens de sub-
sistance dans les pays les plus pauvres 
du monde », a affirmé le Directeur gé-
néral. Dans un discours d’ouverture 
d’une réunion du Conseil exécutif de 
l’organisation onusienne, à Genève, il 
a fustigé l’attitude « égoïste » des pays 
riches et vivement critiqué les fabri-
cants de vaccins, qui cherchent l’ap-
probation réglementaire dans les États 
riches plutôt que de soumettre leurs 
données à l’OMS pour obtenir un feu 

Près de 140 personnes ont péri en trois 
jours dans des affrontements entre tribus 
rivales au Darfour, au Soudan, les vio-
lences les plus sanglantes depuis la signa-
ture en octobre d’un accord de paix entre 
le gouvernement et certains groupes re-
belles. Cette recrudescence des violences 
intervient un peu plus de deux semaines 
après la fin au Darfour de la Mission de 
paix conjointe de l’ONU et de l’Union Afri-
caine (Minuad), une opération présente 
depuis 13 ans dans cette vaste région de 
l’ouest du Soudan minée par l’instabilité. 
Lundi 18 janvier, des affrontements ont 
eu lieu dans l’État du Darfour-Sud, où des 
hommes « de la tribu arabe des Rizeigat, 

vert à l’échelle mondiale. 
Estimant que la promesse d’un accès 
équitable à travers le monde aux vaccins 
contre le coronavirus était maintenant 
compromise, le chef de l’OMS a souli-
gné que 39 millions de doses de vaccin 
contre le coronavirus avaient déjà été 
administrées dans au moins 49 pays 
riches. Dans le même temps, « seu-
lement 25 doses ont été administrées 
dans un des pays aux revenus les plus 
bas. Pas 25 millions, pas 25 000, juste 
25 ». Très remonté, l’Éthiopien a alerté 
sur l’échec d’une telle approche qui 
ne fera selon lui que prolonger la pan-

UNE SEMAINE DANS LE MONDE

Soudan Des tribus se déchirent
ÉCHOS DES RÉGIONS

Le service de pédiatrie de l’hôpital général de Mankono (région du Béré) dispose désor-
mais d’un bâtiment neuf dont les travaux ont été financés par le conseil régional du Béré 
pour un coût de près de 30 millions de francs CFA. Ce bâtiment, achevé en décembre 
2020, permettra, une fois équipé et livré, un meilleur fonctionnement du service pédia-
trique, a indiqué la directrice de l’hôpital général de Mankono, Dr Alizata Kaboré. « Ce 
serait un soulagement pour le service de la pédiatrie et aussi pour les populations de 
Mankono et du Béré. Ça va booster nos activités, et nous permettre de prendre en charge 
nos malades au lieu de les transférer à chaque fois à Bouaké ou à Séguéla sur de longues 
distances avec des voies d’accès pénibles », a-t-elle exprimé. Elle souhaite que le bâti-
ment achevé soit rapidement équipé en matériels et en personnels supplémentaires pour 
le bien-être des populations.

MANKONO : UN BÂTIMENT NEUF ABRITANT LE SERVICE DE PÉDIATRIE 
SALUER PAR LES ACTEURS DE LA SANTÉ

So
ci

ét
é

EN BREF
LES POSTES TÉLÉVI-
SEURS SUPPRIMÉS 
DANS LES ÉTABLISSE-
MENTS SANITAIRES

LE CÉNACLE DES JOUR-
NALISTES SENIORS 
PRÉSENTÉ AU MINISTRE 
DE LA COMMUNICATION

Le ministère de la Santé 
et de l’Hygiène publique 
de Côte d’Ivoire a décidé 
depuis quelques jours de 
la suppression des postes 
téléviseurs dans les établis-
sements sanitaires. Cette 
décision du directeur de 
cabinet, le Pr Joseph Acka, 
est consécutive à une dégra-
dation de la qualité des ser-
vices dans lesdits établisse-
ments, particulièrement dans 
les maternités. Le directeur 
de cabinet, a relevé la mau-
vaise qualité des services 
proposés dans les hôpitaux 
et dans les maternités, im-
putable à la présence des 
postes téléviseurs dans les 
salles de garde et ayant pour 
conséquence directe le taux 
élevé de mortalité mater-
nelle, néonatale et infantile.

Le Cénacle des journalistes sé-
niors de Côte d’Ivoire (CJS-CI) 
a été présenté mardi 19 janvier 
2021 au ministre de la Com-
munication et des Médias, Sidi 
Tiémoko Touré, au cours d’une 
audience à son cabinet, au Pla-
teau-Abidjan. Le président du 
conseil exécutif, Lucien Houé-
danou, a indiqué venir présen-
ter à la tutelle les ambitions, les 
objectifs et les lignes d’activités 
au bénéfice de la corporation. 
Selon M. Houédanou, le jour-
nalisme, tel qu’il évolue, a be-
soin d’être réhabilité ainsi que 
son image et le CJS-CI veut y 
contribuer à travers ses activi-
tés. Le ministre de la Commu-
nication et des Médias a dit 
apprécier fortement cette asso-
ciation qui devient un organe 
supplémentaire de référence et 
de qualité, qui permettra d’in-
terpeller la jeune génération. M. 
Sidi Touré a assuré de son sou-
tien au CJS-CI qui va constituer 
un référent nécessaire à ses 
côtés.
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RIHANNA : SON 
DERNIER ALBUM SE 
FAIT ATTENDRE
Le nouvel album de Ri-
hanna est très attendu. 
Cela fait en effet qua-
tre ans que la chan-
teuse n’a rien produit après « Anti», sorti 
le 29 janvier 2016. Cependant, l’année 
dernière, la rumeur d’un nouveau sin-
gle avait circulé partout. Mais rien n’a 
finalement vu le jour. Rihanna avait alors 
expliqué ne pas se sentir prête à sortir 
quoi que ce soit. Pour elle, aller en stu-
dio doit être un plaisir, autrement dit une 
source d’excitation. Et, en cette période 
spéciale de crise sanitaire, elle a préféré 
repousser la finalisation de son travail. 
Mais, pour 2021, Rihanna a pris une ré-
solution, celle de se mettre la pression 
pour sortir un album, qui sera intitulé 
«R9 ».

KARDASHIAN ET 
WEST PRÊTS À DI-
VORCER ?
L’année 2021 commence 
mal pour Kim Kar-
dashian et Kanye West. Il 
semblerait que les deux 
stars aient décidé de mettre un terme à leur 
histoire d’amour ! Après huit ans de relation, 
sept de mariage, quatre adorables enfants et 
de nombreux projets menés ensemble, Kim 
Kardashian et Kanye West sembleraient ne 
plus vouloir aller dans la même direction. 
Cela faisait déjà pas mal de temps que des 
rumeurs circulaient sur une possible sépa-
ration. Et pour cause : le comportement du 
chanteur a semble-t-il fortement pertur-
bé son épouse ces dernières années. Cela 
fait plusieurs semaines que le couple ne 
vit plus sous le même toit et d’après plu-
sieurs médias américains, Kim semble 
prête à mener une vie de célibataire.

qu’ils en soient fiers. La culture africaine est 
riche dans sa diversité. C’est notre identité, 
notre référentiel, le substrat par lequel le 
développement sera durable en Afrique. On 
ne peut pas concevoir un modèle de société 
et mettre son référentiel en marge. L’objec-
tif de cette journée est donc d’établir une 
relation fusionnelle entre les Africains et leur 
culture», explique le Directeur de la Fran-
cophonie et de la coopération culturelle au 
ministère de la Culture et de la Francopho-
nie, Florent Galaty. Au menu, des danses, 
une parade des communautés africaines en 
costumes et attributs culturels et une cara-
vane animée dans la matinée. Un concert en 
soirée marquera la fin des festivités. La Côte 
d’Ivoire compte d’ailleurs institutionnaliser la 
Journée du 24 janvier. « C’est une perspec-
tive à laquelle on ne peut que donner suite. 
Dans la vision de rendre la culture africaine 
beaucoup plus populaire, il faut absolument 
que ce champ d’événements culturels soit 
connu par la base, toutes les communautés 
dans leur diversité. Plus nous parviendrons 
à établir une relation entre les différentes 
communautés, plus nous comprendrons 
que la culture rythme notre quotidien et, tout 
doucement, nous arriverons à atteindre nos 
objectifs », souhaite M. Galaty.

INFO PEOPLEINFO PEOPLE

JOURNÉE MONDIALE DE LA CULTURE AFRICAINE : LA CÔTE 
D’IVOIRE CÉLÈBRE L’ÉVÈNEMENT

La Journée mondiale de la culture africaine et afro-descendante sera célébrée 
avec faste en Côte d’Ivoire.

Ce dimanche 24 janvier 2021 se tiendra la deuxième édition de la Journée 
mondiale de la culture africaine et afro-descendante. Un évènement de grande 
envergure. Le Palais de la culture s’apprête à célébrer cette journée en pré-
sence de son initiateur principal, Jhon Ayité Dossavi.

  Anthony NIAMKE

L’UNESCO a proclamé le 24 janvier 
Journée mondiale de la culture afri-
caine et afro-descendante, à l’occa-

sion de sa 40ème session de sa Conférence 
générale, en 2019. Cette journée célèbre les 
nombreuses cultures vivantes du continent 
africain et des diasporas africaines dans 
le monde entier et les promeut comme un 
levier efficace au service du développement 
durable, du dialogue et de la paix. En tant 
que source riche du patrimoine mondial 
commun, la promotion de la culture afri-
caine et afro-descendante est indispensable 
pour le développement du continent et pour 

l’humanité en général. Pour cette deuxième 
édition, la Côte d’Ivoire a choisi de mettre 
en avant la promotion de la culture auprès 
des populations. Pour cela, ce dimanche 24 
janvier, les festivités auront lieu au Palais de 
la culture de Treichville en présence de M. 
Jhon Ayité Dossavi, Président du Comité de 
mobilisation de la Journée mondiale de la 
culture africaine (JMCA).

Initiative culturelle    « C’est une belle initiative, 
dont l’objectif premier est d’amener les Afri-
cains à s’intéresser davantage à leur culture. 
Il faut absolument qu’ils se l’approprient et 

lutte, Ibrahima Sène. C’est une très bonne 
nouvelle pour la lutte ivoirienne, lancée 
dans la redynamisation depuis l’arrivée 
aux affaires du Président Honoré Allou en 
novembre 2019, en remplacement du Dr 
Raoul Obrou. Malgré la Covid-19, la FIL a 
pu mener à son terme son championnat. 
Pour cette saison 2021, outre les compé-
titions nationales, plusieurs rendez-vous 
sont annoncés à l’international, notam-
ment les qualifications pour les Jeux olym-
piques de Tokyo.

La crise se poursuit au FC Barce-
lone. Dimanche 17 janvier dans 
la soirée, Après une qualification 
arrachée aux tirs au but contre la 
Real Sociedad lors du tour précé-
dent, le FC Barcelone a rendu les 
armes en finale de la Supercoupe 
d’Espagne disputée à Séville, aux 
dépens de l’Athletic Bilbao (2-3).

Un choc qui fait flop. Malgré une 
large domination territoriale des 
joueurs de Jürgen Klopp, ce Li-
verpool-Manchester United du 
dimanche 17 janvier n’a pas vu 
le moindre but (0-0). La faute à 
deux équipes très bien en place 
défensivement, qui n’ont cessé 
de se neutraliser sur la pelouse 
d’Anfield. Une bonne affaire tout 
de même pour Manchester 
United, qui maintient sa place 
de leader du championnat d’An-
gleterre (37 points).

bientôt, et en attendant la mise en place du 
Comité de normalisation, les Jaune et Noir 
préparent activement la reprise pour revenir 
au-devant du football local.                    

Mission reconquête Vainqueur du récent 
tournoi de la Fraternité, l’ASEC Mimosas 
d’Abidjan a mis dans sa besace son deu-
xième trophée avant l’entame de la nou-
velle cuvée. « C’est un bon début. Quand 
on commence une préparation, il y a beau-

coup de choses qu’on doit parfaire. Cela 
ne veut pas forcément dire qu’on finira 
champions. Mais avec ces deux trophées, 
nous sommes sur la bonne voie. Quand on 
gagne, ça prouve qu’un travail se fait. Il ne 
faut pas se relâcher », confie le Président 
de la section football de l’ASEC Mimosas, 
Baky Koné. Il poursuit : « notre objectif a 
toujours été de gagner le championnat. On 
mettra tout en œuvre pour y parvenir cette 
année. Toutes les équipes connaissent 
maintenant nos forces et nos faiblesses. 
C’est à nous de travailler pour être prêts 
à tous les niveaux quand le championnat 
commencera ». Pour Baky Koné, la recon-
quête est désormais un état d’esprit qui 
anime toute l’équipe. Le club le plus titré 
de Côte d’Ivoire s’est donné les moyens 
de faire un recrutement conséquent dans 
chaque compartiment de jeu. Notamment 
le latéral droit Kpeha Hamed Guy-Romain, 
en provenance de la SOA, et l’ex défenseur 
central de l’USC Bassam Konan Yao Kevin 
Romaric. Tout comme les milieux défen-
sifs Dakouri Bradji Armel, provenant de 
NK Celick (Bosnie Herzégovine), Doudou 
Touali Armel, ex sociétaire de la JCAT, et 
Gbala Gbo Jean-Patrick en provenance 
de Djeddah (Arabie Saoudite). Pour l’en-
traineur Julien Chevalier, cette année mar-
quera le grand retour de l’ASEC.

« Qui veut voyager loin ménage sa mon-
ture ». C’est ce fameux dicton que 
veut appliquer l’ASEC Mimosas pour 

revenir à son meilleur niveau et se lancer 
à la reconquête de sa couronne de roi du 
football ivoirien. Couronne qui lui échappe 
depuis 2018, année de son dernier titre. Ce 
sont la Société omnisports d’Abidjan (SOA) 
et le Racing club d’Abidjan (RCA) qui l’ont 
emporté respectivement en 2019 et 2020. 
Pour la saison 2021, qui va s’ouvrir très 

ASEC MIMOSAS : REVENIR AU DEVANT DE LA SCÈNE

Pour récupérer son trône, l’ASEC Mimosas veut mettre toutes ses chances de son côté.

En attendant la mise en place du Comité de normalisation et le démarrage du 
championnat national de football, l’ASEC Mimosas montre de ses ambitions de 
reconquête du trône qui lui a été ravi en 2018.

Anthony NIAMKE

A.N

CARTONS DE LA SEMAINE

Un accord de partenariat entre la 
Fédération ivoirienne de lutte (FIL) 
et le Comité national de gestion 

de la lutte sénégalaise sera très bientôt 
signé. Cela va permettre à la Côte d’Ivoire 
de développer ce sport et d’acquérir de 
l’expérience auprès du Sénégal, qui a tou-
jours fait de la lutte une discipline-phare. 
Ce partenariat est né du voyage effectué 
par la 3ème Vice-présidente de la FIL 
à Dakar, où elle s’est entretenue avec le 
Président de la Fédération sénégalaise de 

Lutte La Côte d’ivoire s’inspire du Sénégal

L’expérience sénégalaise dans la lutte sera bénéfique à la Côte d’Ivoire qui veut se faire aussi un 
nom sur le continent.
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